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Le >eieii. Anore PicftetteDénoncer la répression partout où elle se trouve.

Peter Benenson

Le souci des 
prisonniers oubiiés

^Amnistie internationale, 
avec tout le sérieux qu'on lui 
connait et même si "Y a pas de 
quoi fêter", célébré ses vingt- 
cinq ans grâce a une arme 
secrète: l'humour. Ce don, qui lui 
permet de tenir tète sans bron­
cher aux Etats persécuteurs, a 
l'Est comme à l'Ouest, lui vient 
de son fondateur, un Britannique 
de la plus pure tradition, Peter 
Benenson.

L'humour est un don. Et quand on fait f>rofes- 
sion de briser tes barreaux des prisons, ce “sou­
rire de i’inteiUgence’* permet de tenir tête, à i’Est 
comme ài’Ouesi, à ceux qui choisissent de bâil­
lonner la dissidence. Le président fondateur 
d'Amnisbe internationale, Peter Benenson, était 
de passage à Québec cette semaine. Anne-Marie 
Voisard l’a rencontré.

/ \ par
Anne-Mario 

VOISARD

Juriste défenseur des droits et 
libertés, mais aussi fermier et 
peintre à ses heures, M. Benenson 
était de passage dans la Capitale 
cette semaine à l'occasion d’un 
diner-benefice organise par le Re­
groupement régional de Québec 
d'Amnistie.

Quel homme de contrastes. Au 
moment le plus mattendu, quand 
il parle, par exemple, de la didac- 
ture récemment mise en echec 
des Duvalier, en Haiti, il sait 
detendre l’atmosphère jusqu’à 
provoquer l’éclat de rire. On n’en 
oubbe pas pour autant que le sort 
de 28,000 prisonniers s’est trouvé 
suspendu aux pressions des vo­
lontaires d’Amnistie. Sur les 
23,711 dossiers, aujourd’hui 
fermes, la plupart font état d’une 
liberation.
La peinture naïve

Pour revenir au regime d’Haiti, 
que Peter Benenson fut le pre­
mier à dénoncer en 1964, des le 
debut du règne de Papa Doc, il 
faut s’offrir un détour par la pein­
ture. Avec cet art qu’il possédé de 
ne jamais se prendre au sérieux, 
le fondateur d’Amnistie remonte 
dans son enfance et avoue que, 
d’aussi loin qu’il se rappelle, il a 
toujours souhaite devenir pein­
tre. ’’Mais tout le monde m’a dit 
que je n’avais pas de talent".

Ce rêve lui est brusquement 
revenu à la mémoire lorsqu’il a 
voulu obtenir un visa d’entrée à 
Port-au-Prince. Son intérêt pour 
la peinture naïve lui a permis de 
vaincre la résistance des tontons- 
roacoutes. Sous leur oeil vigilant, 
Peter Benenson, levé tôt le matin, 
s’appliquait à peindre les beautés 
du paysage, tout en observant les 
injustices du régime. Il n’a jamais 
autant peint de sa vie, dit-il, que 
durant ce voyage.

Il reste que ce penchant pour 
les arts est bien réel. M. Benenson 
continue à utiliser ses pinceaux. 
En 1978, il a aussi fondé "Pour 
l’Imaginaire", un fonds d’aide aux 
écrivains et artistes persecutes. 
D’ailleurs les anecdotes qui allè­
gent le récit de celui qui, des l’âge 
de 16 ans, joignait les rangs de la 
resistance contre la persécution, 
ne sont la, dirait-on, que pour le 
rendre tolerable.
L'adoption internationale

En 1937, Guemica, ville sainte

basque, est bombardée par les Al­
lemands au service de Franco. Le 
jeune Peter est frappe par cette 
violence mutile. Il decide, avec 
l’appui de ses parents, d’adopter 
un orphelin, Jesus, âge de trois 
ans. L’enfant meurt avant d’avoir 
pu quitté son pays. D’autres en­
fants sont venus par la suite, des 
Juifs d’Europe-centrale, qui quit­
taient parents et amis, pour 
échapper à la mort.

Avec ses camarades du college 
d’Eton, Peter Benenson s’est en­
gagé à fond dans ce mouvement 
d’adoption internationale qui 
trouvait son origine chez les Qua­
kers. Collectes de fonds auprès 
des parents pour faire venir les 
enfants. Les efforts ont porté 
fruit puisque 10,000 jeunes, rap­
pelle le fondateur d’Amnistie, ont 
pu amsi être adoptés par des fa­
milles britanniques.

Puis ce fut la guerre. Peter Be­
nenson devient soldat. Ensuite le 
Barreau, où il est reçu en 1948. 
Toujours préoccupé de justice. Me 
Benenson a vite l’occasion de 
révéler ses couleurs lorsque l’U­
nion des syndicats britanniques 
lui demande d’assister à un 
procès mtente contre des syndi­
calistes à Barcelone. Cette prise 
de contact avec la "Sohdarité" es­
pagnole lui fournit l’occasion de 
s’initier aux techniques d’obser­
vateur judiciaire.

Son expérience le transporte 
plus tard à Chypre, à titre de 
défenseur des Grecs, dans la guer­
re civile avec les Turcs. Cette con­
tribution l’amène aussi à connai- 
tre la communauté musulmane. 
Et c’est pourquoi on le retrouve 
ensuite au Moyen-Qrient, impb- 
qué dans des procès islamiques. 
L'étincelle d'Amnistie

De retour à Londres en 1956, 
ou il se propose de poursuivre la 
pratique du droit sous des deux 
plus dements, Peter Benenson se 
trouve confronté à de nouveaux 
événements. En Europe de l’Est, 
débuté le procès d’Imre Nagy, le 
Dubeek de la Hongrie. D’Afrique 
du Sud, on entend l’appel des lea­
ders de l’Qpposition qui récla­
ment la mort de l’apartheid. Tren­
te ans plus tard, et malgré 
l’mdépendance, la visite au Qué­
bec de Mgr Desmond Tutu, prix 
Nobel de la Paix', montre assez 
que cet appel n’a toujours pas été 
entendu.

C’est là que Peter Benenson, 
avec l’aide de sympathisants au 
Barreau, créé Justice, un organis­
me voue à la defense des droits. Il 
a de plus en plus la conviction ce­
pendant que les avocats ne sont 
pas le meilleur moyen d’influen­
cer les événements politiques.

Aussi pense-t-il à faire intervenir 
l’homme de la me.

Un texte de journal racontant 
la condamnation de deux étu­
diants portuguais, accusés d’avoir 
porté "un toast à la liberté", cons­
titue l’étincelle qui va donner 
naissance à Amnistie internatio­
nale. Peter Benenson est furieux. 
Avec la collaboration d’amis dans 
les media, il décide de lancer une 
campagne de sensibilisation. Son 
article "Les prisonniers oubliés", 
publié dans "The Qbserver" lui 
vaut un millier de lettres de sou­
tien en un mois. L’appui ne s’est 
jamais démenti depuis.
Les événements ' 

d'Archambault
Amnistie internationale 

compte aujourd’hui plus d’un 
demi-million de membres et sym­
pathisants répartis dans 3,500 
groupes à travers le monde. Au 
Canada, deux grandes sections se 
partagent 26,000 anglophones et 
18,000 francophones. Elles 
avaient l’oeil ouvert, en 1982, 
quand, à la suite de la tuerie sur­
venue au pénitencier d’Archam­
bault, des prisonniers ont subi la 
torture de gardiens vengeurs.

Peter Benenson, même s’il vit à 
Londres, est parfaitement au cou­
rant de ces événements. Il se sou­
vient que le premier ministre 
Tmdeau n’était "pas content" de 
l’intervention d’Amnistie. "Mais 
elle était nécessaire, dit-il, parce 
que les conditions de détentions 
dans les prisons doivent être 
améliorées".

Qù que se trouve la répression, 
et elle existe partout, Amnistie 
internationale se fait un devoir de 
la dénoncer. Sa crédibilité lui 
vient du fait qu’elle a toujours su 
échapper au piège des influences 
politiques, même si le danger 
d’infiltration est toujours 
présent, reconnaît son fondateur.

Pas étonnant qu’à toujours se 
tenir ainsi sur la corde raide, Pe­
ter Benenson ait eu envie à une 
certaine époque de se retirer sur 
scs terres. Qn le présenté comme 
"gentleman farmer’’... "c’est une 
erreur", dit-il. "Qubliez le 
"gentleman". J’étais seulement 
"farmer", parce que je faisais 
moi-même le travail".

L’humour reprend toujours le 
dessus, même quand Peter Benen­
son nous parle de son allergie au 
blé, à l’orge, au seigle et à l’a­
voine. Pas drôle pour un fermier. 
Il a d’ailleurs co-fondé une asso­
ciation pour venir en aide aux vic­
times de cette rare maladie qui 
frappe surtout, dit-il, les Irlan­
dais, ce qu’il n’est pas, et les roux. 
Il aurait fallu le connaître plus tôt 
pour vérifier.

Mère Teresa de Calcutta

De la misère.. 
aux doctorats 
honoris causa

é "J'ignore vraiment pour­
quoi les universités cherchent 
tant à me conférer des titres ho­
norifiques. Je ne sais jamais si je 
dois les accepter ou non. Ces 
honneurs ne représentent abso­
lument rien pour moi".

par
Roger 

WELLEFEUILLE

Pourtant mère Teresa de Cal­
cutta sera la semaine prochaine, a 
Québec, pour recevoir de la fa­
culté de droit de l’Universite La­
val un doctorat honoris causa. Et 
ce parmi un aréopage d’hommes 
d’état et de spéciahstes de tous 
les coins du globe venus discourir 
sur la paix dans le monde et les 
droits de la personne.

Contradiction entre le verbe et 
l’action? Aucunement. Car ce se­
rait bien se méprendre sur cette 
missionnaire au visage parche­
miné et aux mains de "sagouine”. 
Depuis 40 ans, dans le dénuement 
le plus total, elle tend les bras et 
le coeur aux plus pauvres d’entre 
les pauvres, aux malades et aux 
mourants abandonnes, aux nou­
veau- nés vagissants trouvés dans 
les détritus des poubelles. Il y à 
certes de quoi s’étonner que les 
grands et les puissants de ce mon­
de daignent bien l’accueillir à leur 
table.

Des agapes de Anes bouches 
qu'elle sait écarter et faire annu­
ler. Comme ce fut le cas en 1979. 
Prix Nobel de la paix, elle insista 
avec succès pour que soit contre- 
mandé le traditionnel et somp­
tueux diner officiel. Une 
économie de $6,000 aux bénéfices 
de ses orphelinats, léproseries et 
mouroirs.

Il ne faut pas penser pour au­
tant que cette religieuse en sari 
accepte d’emblée le premier 
téléphone d’invitation. Sa venue à 
Québec a du emprunter la filière 
vaticane par le biais de l’ar­
chevêché. Les entrevues avec les 
médias ne l’emballent pas davan­
tage. Le Soleil est entré directe­
ment en communication télépho­
nique avec elle à Calcutta il y a 
quelques semaines. Surprise dans 
un premier temps, elle explique 
qu’il serait hasardeux pour un 
journaliste du Québec d’aller la 
rencontrer dans cette megapole 
du Bengale occidentale à cette 
période de l’année.

C’est le temps de la mousson, il 
fait extrêmement chaud et humi­
de, donc le contexte est une me­
nace pour la santé. Autre argu­
ment: "Mes religieuses sont en 
période de retraite fermee, donc 
peu disponibles.’’. " God bless you, 
conclut-elle, en guise de consola­
tion". Une de ses assistantes à 
New-York expliquera pour sa part 
que son temps est tellement 
compté qu’un entretien d’une 
heure est l’équivalent d’une se­
maine complète. Et à Québec, peu 
de temps est prévu pour la pres­
se; une rencontre d’à peine 15 
minutes.

C’est de la fenêtre du couvent 
des soeurs de Lorette, à Calcutta, 
un établissement pour les filles 
de la haute bourgeoisie indienne, 
qu’elle entend le" deuxième ap­
pel" de sa vocation religieuse. 
Cette fenêtre lui renvoie chaque 
jour l’affligeant spectacle de 
squellettes ambulants, d’une 
communauté humaine de parias 
de tous âges. Et bientôt naitra la 
congrétation des Missionnaires 
de la Charité. Un ordre particuli­
èrement ascétique ou les seules 
possessions personnelles sont le 
sari liseré de bleu et la cuvettes 
pour les ablutions. Et avec pour 
toute pitance le maigre ordinaire 
de riz et de légumes , ni plus ni 
moins, de celui du lépreux ou du 
mourant.

Ce régime plus que monastique 
n’éloigne pas pour autant les fu­
turs disciples de Mère Teresa. Les 
Missionnaires de la charité comp­
tent aujourd’hui dans le monde 
plus de 2000 membres, plus quel­
ques centaines de frères. Une fa­
mille qui comprend aussi des mil­
liers de co-travailleurs ou 
associes un peu partout dans une 
vingtaine de pays, une phalange

Etie sourit... même dans la misère. Et s’inter­
roge sur la signification de ces doctorats honoris 
causa qu’on lui décerne à l’occasion de ban­
quets qui nourriraient “ses pauvres” pendant plu­
sieurs jours. Elle cotoie la misère et la raconte 
aux quatre coins du monde. Mère Teresa de Cal­
cutta est de passage, la semaine prochaine, à 
Québec, dans le cadre du 4ième congrès interna­
tional de droit constitutionnel. Roger Bellefeuille 
nous brosse un portrait de ce personnage.

active qui constitue l’aile "provi­
dentielle" des missionnaires.

D’une foi sans faille , au même 
diapason qu’un Vincent de Paul, 
la Providence est sa principale al­
liée. Aux protagonistes de l’avor­
tement, elle retorque vivement 
qu’aucun de ses orphelinats n’a 
dû refuser un seul enfant faute de 
place. Que l’interruption volon­
taire de la grossesse est une me­
nace directe à la paix.'’Si une 
mère peut tuer son enfant, com­
ment peut-on ensuite empêcher 
les gens de s’entretuer".

Une légende vivante déjà. Des 
proches, sans doute trop admira- 
tifs, lui attribuent des dons extra­
ordinaires ou parlent carrément 
de miracles. Entre autres faits. 
Un taureau furieux fonce sur un 
groupe et un vieillard est encorné 
et gravement blesse. Mere Teresa 
se dresse, bras étendus face à la 
bête déchainee...qiu se calme aus­
sitôt. Des caisses de lait en sa­
chets avaient été disposées dans 
l’arrière- cour d’un orphelinat. 
L’orage éclate. Les religieuses 
craignent que la précieuse denrée 
ne soit irrémédiablement perdue. 
Mere Teresa sort, crucifix en 
mains et conjure le ciel de faire 
cesser cette pluie dévastatrice. 
En vain. Et le déluge dure pen­
dant 5 jours. Les contenants sont 
littérallement détrempés, mais 
lorsque le soleil perce flnalement 
les nuages gris, les sachets sont 
intacts.

La Providence ce peut être aus­
si une Indira Ghandi. Apprenant 
que l’humble missionnaire, trop 
pauvre pour payer un billet d’a­
vion avait offert en compensation 
ses services pour faire le ménage 
de l’appareil, la première ministre 
de l’Inde lui fait remettre un lais­
sez-passer permanent sur les U- 
gnes de Air India.

Pauvre parmi les plus pauvres, 
ce grand bout de femme a pour­
tant son nom dans l’International 
Who’s Who, le repertoire select 
des sommités mondiales. Inlassa­
ble, elle trottme d’une mission a 
l’autre, d’une tête couronnée à un 
president de republique, se fau­
file entre rivières de diamants et 
tiares épiscopales, mais sans ja­
mais se laisser distraire un seul 
instant de sa preoccupation de 
toute une vie: redonner espoir et 
dignité aux miséreux de tous les 
continents.

Mere Teresa ne sera pas a Que­
bec, jeudi prochain, pour un au­
tre motif. Meme si elle abhorre 
les mondanités et les honneurs. 
Mais, comme elle l’explique el- 
le-meme," cela me fournit l’occa­
sion de parler du Christ a des 
gens qui autrement n’en saurait 
jamais rien."

Une visibilité contraignante, il 
est vrai, mais qui lui permet aus­
si, sans experts en levées de 
fonds, de recueillir des contribu­
tions pour loger et nourrir les 
sans-gite, soigner les indigents et 
offrir un dernier sourire aux mo­
ribonds.

Et aucune surprise si cette vi­
siteuse s’esquive au cours de la 
journée de jeudi. Elle sera alors, 
sans aucun doute, parmi ceux 
qu’elle affectionne parmi tous, les 
laissés-pour-compte de notre so­
ciété opulente.

Nul etonnement non plus si 
une sexagénaire de Limoulou a 
enfourche sa bicyclette, à 6 h. lun­
di matin, pour se procurer au 
PEPS de l’universite Laval un lais­
sez-passer pour la conférence pu­
blique de jeudi prochain.

Et si une octogénaire beauce­
ronne aimerait bien lui leguer sa 
maison. Pourtant, Mère Teresa 
n'est en somme qu’une 
"decrocheuse".

*>4 '

“C»8 honneurs ne représentent absolument rien pour mol.'
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NOIVIMi
Le conflit se durcit

Londres: rejet de l’ultime offre de Murdoch
• LONDRES (AFPI- Le conflit qui 

dure depuis plus de quatre mois a 
News International, rimpriroerie 
londonienne qui publie notam­

ment le "Times", s'est brusque­
ment durci, hier, avec le rejet par 
environ 5,500 ouvriers licenciés 
d'une ultime offre de règlement du

patron de l'entreprise, M. Rupert 
Murdoch.

Les trois syndicats impliques 
dans le conflit, Sogat 82, la NGA (Na-
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tional Graphical Association) et le 
syndicat des techniciens, ont claire­
ment rejeté l'offre de M. Murdoch, 
ont annoncé les delegués à l'issue 
du vote. Les 'non' ont ainsi totalise 
2,081 voix contre 1,415 'oui', parmi 
les adherents du plus important des 
trois syndicats, Sogat 82.

Le directeur général de l'entre­
prise, M. Bruce Matthews, s'est 
déclaré surpris par le résultat du 
vote, et a confirmé que la proposi­
tion de reglement, qui prévoyait no­
tamment des indemnités de licen­
ciements représentant au total 50 
millions de livres sterling (S105 mil­
lions can.), était bien la dernière.

Le conflit à News International a 
été provoqué par le déménagement 
des imprimeries du groupe de Fleet 
Street, la rue de la presse dans le 
centre de Londres, à Wapping, dans 
la banlieue-est, où M. Murdoch a 
fait installer une usine ultra- 
moderne.

Les syndicats du Livre ayant 
refuse les conditions d'emploi dans

cette nouvelle imprunerie, et ayant 
appelé a la greve, le magnat de la 
presse anglo-saxonne a licencié 
massivement fui-janvier.

Affrontements violents répétés 
Des affrontements violents entre 

ouvriers licencies et forces de po­
lice se sont répétés depuis cette

date devant la forteresse Wapping. 
où les manifestants tentent réguli­
èrement d'empécher les camions de 
livraison de sortir des presses. 
Outre le "Times", News Internatio­
nal publie le "Sunday Tùnes", le 
"Sun", un journal à sensation, et 
son édition dominicale, "News of 
the World".

L’Interdiction ne s’étend 
pas aux offices religieux...

♦ JOHANNESBURG (AFP) - L'in­
terdiction de toutes réunions pu­
bliques à l'occasion du lO-ème an­
niversaire de la révolte de Soweto, 
le 16 juin prochain, "ne s'étend pas 
aux offices religieux proprement 
dits", a fait savoir hier le gouver­
nement sud-africain.

Cette précision, fpumie par le 
ministère de la Loi et de l'Ordre, 
intervient au lendemain de l'an­
nonce par l’archevéque-élu et pri­
mat de l'Eglise anglicane d'Afrique
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Dr Alberto Rivera
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de reprise.

3 Comparer la Clé d'Or aux programma 
de location de Ford, de GM ou ~

des voitures importées, vous verrez, 
vous choisirez le programme de 
location Chrysler.
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Le Vieux Port 
de Québec 

présente le chanteur 
fran^is RENAUD a 

I Agora, le samedi 28 juin 
I986 a2lh00 

Prix des billets: lOS 
Une collaboration des 

Productions Gilbert Roion

En vente a 
la Billeterie du 
Vieux Port, au 
Colisce de Quebec, 
aux deux magasins 
La B,tic. a la Bibliothèque 
Cjabrielle Roy. au Palais 
Montcalm et au ThéAtre du 
Bois de Coulonge.

Motre seule ambition, 
('est d'etre les meilleurs'

Chrysler
Fournier Plymouth Chrysler 
48, rue Kennedy, Lévis 
837-2411

Labatt
tltüprf klpkil^rnkjr «RrCiPXXlll

1 L-Vieux Rqrt |

—«f rKmfip fcre*

australe, Mgr Desmond Tutu, de la 
tenue d'offices religieux a la 
mémoire des quelque 600 morts de 
cette révolte, le lundi prochain 16 
juin.

L'interdiction de toutes manifes­
tations publiques ayant trait à cet 
anniversaire jusqu'à la fin du mois 
de juin avait été annoncée mercredi 
par le ministre de la Loi et de l’Or­
dre, M. Louis Le Grange.

La déclaration d'hier fait ressor­
tir que la célébration des offices re­
ligieux annoncée par Mgr Tutu ne 
constitue en droit ni une violation 
ni un défi aux restrictions décidées 
par le gouvernement, notent les 
observateurs.#

CLINIQUE DE JEÛNE
du Lac-Br6m«

• au tord du lac dans les Cantons Je I Est
• repos • perte de poids
• abandon de la cigarette
• vacaiTces,'santé

Pour Intormafloni
(514) 243-6516

DES ILES-OE-LA-MADELEINE

HOMARDS VIVANTS
Jusqu’à 1 Ib; 4,20*ib 
Del Ibà13/4lb: 4,80*ib 
et 13/4 Ib et plus: 5,10*ib

Minimum: 15 Ib 
Commandes téléphoniques:

667-4354

ESPACES A BUREAU 
À LOUER
8,000 pi.ca., 

peut être divisé.
Prix avantageux. 

Stationnement gratuit.
4765,1 re Avenue 

Charlesbourg 
623-9878

CLINIQUE D’OPTOMÉTRIE
DE LORETTEVILLE

Examen de la vue 
Verres de contact 
Lunettes

Dr René Rhéaume, O.D.,
optométriste

167, boul. ValcarU*r, Lorattovill*

842-8408

REPARATIONS
D’HORLOGES
fm 

il

SERVICE 
A DOMICILE 

SI NÉCESSAIRE

I ESTIMATION

GRATUITE

'tt
Les

03

) spécialistes 
de
l'horloge

Québec 1487 chemin Sle-Fov 
527-2657

Ste-Foy 2900 chemin St-Louis
Piac» Si frxnce

651-2198

ÉTUDES d’ANGUIS 
au VERMONT

Programme INTENSIF dans un 
milieu anglophone et internatio­
nal
Divers niveaux de cours et labo­
ratoire
Les cours If.TENSIFS d AN­
GLAIS sont donnés a l'année
Les cours se donnent a des da­
tes convenables
ST. MICHAEL’S
• offre des cours d ANGLAIS 

depuis 1954 dans une am­
biance universitaire et coedu- 
cationneile

• aussi études pour le bac 
maîtrise

Écrivez a
CENTER FOR 

INTERNATIONAL
programs

ST. MICHAEL'S 
COLLEGE

WINOOSKI. VERMONT 05404

et


